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MONSIEUR JORDAN, 


ING HARLES ETIENNE 
we Berlin 1 27 d' Aout 
1900 d'une bonne famille houe- 


Son Pere, qui avoit i 5 
Patrie pour la Religion, conſer- 
voit ce zele ardent, qui occupẽ 
entierement A fatisfaire le Ciel, 
ne juge pas toujours avec impar- 


tialits & juſteſſe des affaires de 
ce monde. 11 ayoit deſtine les 
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LI jeune 1b avoit une | 


. pt 16 Lettres 


tous lis uren qui ; lui & | 
ent entre les mains, ſuivant ce 

penchant irrcliſtible avec jequel 7 
la Nature marque les genies, 20 
chacun à un coin particulier. 

8on pere y fut trompè & crut, 

que qui dit un homme de let 
tres, dit un Miniſtre, ou un 
Theologien. ih envoya fon: fils 
Ctudier a Magdebourg, ſous la 
INEY <þ di- 
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direction de ſon Oncle, „i Fioit 
10 Pretre een cette vile. _ L'annce 
218. il ſe rendit 2 a Geneve, ou : 
il frequenta les plus habiles Pro- 
feſſeurs en Philoſophie, « en Elo- 
quence. & en Theologie. | Aj pres 
qu'ilſe fut appropri | les Treſors 
de Geneve, Sil, m eſt Permis « de 
m'exprimer ainſi, il vola 2 A Lau- 
: ſanne, pour y puiſer de nou- 
velles maine dans de nou- 


velles ſources. ne wh 
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Ds retour A | Berlin. en 1721 
il fut connu « de Mr, La Cn028, 
qui Pinſtruiſit par amitic, tant 
dans les langues que dans les 


lettres. II continua enſuite ſes 
— 7 2 I Etudes 


4 "ELOGE DE 
tudes en Theologie, par ey 


rence aux volontẽs de ſon Pere, 
& apres avoir paſſe par les de- 
gres, qui precedent. le Miniftere, 
il fut revetu de ce caractère en 
1725. On lui confia la con- 
duite de la petite Egliſe de Potz- 
low, village litye Gans une os 


Masches. Cod at 


af 


L * jeuneſſe * Me. Jn 
DAN, la vivacite ſaillante de ſon 
eſprit, & fa paſſion pour un 
genre d (tude tout different de 
la Theologie, lui firent ſentir 
la grandeur du Sacrifice, qu il 
faiſoit a ſon Pere. Pour Ven 
conſoler, on le pai a du village, 


I od 
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od il toit, à Prentzlow en 1727. 
Frentz low toit une ſphere bien ; 
 Etroite pour Mr. JozDan. C'<toit 
un genet d Eſpagne my le 
ſoc d'une charrue. Son —_— 
cation & etendue de fa me- 
moire Pavoient. mis .en peu de 


[7 tems au bout de fa Bibliotheque; * 5 


un homme de ſon age ne pou- 
voit, : nine devoit, ſe reſtraindre A 
ne converſer qu avec des morts; 
il devoit Romer la ſocieré des 
pou — une fer Fan a 

quelle il rencontroit les talens fi 

rares de la beauté, de Veſprit, T 
& de ha ſageſſe, Ce toit Su- 
SANNE  PaxngAULT, = avec la- 
| "0 3 5  quelle 
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| „e weme dpf, qui donne 
12 zout des ſciences, porte ceux 
qui It ont A remplir exactement ü 
leur devoir. Plus le jugement 
eſt fur, les idées claires, le - 
ſonnement conſequent, plus 
15 homme eſt Porte aA s acquitter 


ſans reproche de Temploi, t 


139 


qu il ſoit, qu "il doit remplir. 
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JonpaN agit ainſi. Y-ayoit 11 
quelque mUntelligence. dans le 
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troupeau, dont il ctoit Paſteur? 
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C'ctoit lui, qui portoit les & pa- | 


roles de paix, et qui fravailloit 
* 92989 . 7 IA 
avec une aQtivite infatigable a 
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NONS un JORDAN. o a 
reconcilicr TR Li Y AVAIL 


onnc it ſon Crude, 


a 4 


ia; femme & tout . qu il nn 


ceux qu une afl Ron. — 
TEE, & le eu de U forces, W il 
aroient ſur eux-mec n avo 
privée: M avoit-il quelques n. 
lades, ou Jo mourans, 
fut- il meme de cet e eſpece by "y 
maine, mépriſee par 'Iavilfl 
ment er emplaig dang leſquels 
elle vit? WP. <toit... encore. . Mr, 
Jonvax, dont de cu compa- 


kt & tendre aſſitoit dans 
8 | A 4 - leurs 
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Cog quiſa 1 
fert fans ſceours & 
mortes ſans cola 
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Um catactère ſi ſerviable, 
cette bontẽ de cceur, qui ne ſe 
| Umentoir jamais, ce fonds de 


toutes les 
ORDAN le firent aimer & re- 


de tous ces Frangois, que 


Ia revocation de Edit de Nantes 
avoit Etablis a Prentzlow.”' SY 


leur 1 ils furent Egale- 


F 


enſibles à la mort de fa 


me, ui perdit au mois 
N e de 


f 
1 


MONSIEUR] JORPAN..g 


8 1 765. La | 


de Mars de Tabs 
1 8 


vivaeitè de ſon tempere 
la force avec laquelle les ſl 5 
regnent dans Fampde la jeunalſe, - 
me permirent point a Mr, Jon 
pan de ſouffrir cette berte ave 
une conſtance ſtoicque 3 vrai 
portrait de la fragilite humaine, 
qui nous permet de triompher 
par nos raiſons de la foiblefſe 
den autres, mais qui nous laiſſe 
t mi EP i hn armes des mains, 
quand ils agit de Hous memes. 
Le chagrin & 14 douleur le ron- 
ſi confiderablement, qu'l eut des 
attaques reiters de crachemen 
* ſang, * — de le 
Te 


& il prit ce — pour u quier 
les emplois du Miniſtere, & 
pour venir gouter A] 
douceurs de r Etude & nn re- 


"y ; - a 8 A 1 : 5 A 
DOS... 2. 5 08 g * xt HOPES. 


e PW 3 a 15 
viennent de la tendreſſe, Faf- 
fliction eſt autant plus opini- 

| artre; qu elle ſe croit autoriſte 
1 par un motif de vertu. Tout 
ce qui rappelle les pertes qu on 

= à faites, r'ouvre de nouveau ces 
| —_—_— en enfongant le: poig- 
mud de la melancolic 517guide 
91 des 


erlin 4 „ 
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Cxs Abe ssl jointes s aux 
inſtances de ſes parefts deter. 
minerent M Mr. Job A faire le 
volage de France; dA _ 
& de Follande. nne y atta- 
cha Point i donner * ſpedta- 
cle de I ſcene m_ dur — 
loſophle 8.5 a Tetude it 785 tour- 
ner ce voiage entierement du 
cotè de la literature; ; il ne ſe 
borna point à voir des palais 
contempler des edifices, à ſe 


0 Ten» 


CETEIT nies d'u une pratique dif- 
1 ſerents. — celles de ce pais ; 
unique fr uit, que la legerets, & 
le: peu de diſcernement de la 
plupart de la jeuneſſe, recueil- 
le de ſes voiages. Car en ef- 
| fet quel uſage peut · on tirer de 
Vinſj pection locale de ces ou- 
vrages, qui ſont le produit de 
opulence & ſouvent de la pro- 
| digalité? II ne ſe fixa qu' A con- 
noitre ces grands hommes, dont 
Feſprit etendu, elevation du 
genie & Terudition font Fhon- 
neur de leur Patrie & de leur 
Siecle. J e ne vous tracerai point 


* noms des SGRAWEZENDS . 2 
des 
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des Muscnavanoexs, des — 
TAIRES, des FonTENZLLES, des 
Douzos, des Cr.arckns, des Porrs, 
des LR [Morvess, & de tant 
d'autres, que Jomets pour I. 
mour de la brieveté. Ce Kae | 
ces hommes ctlebres, que Mr. 
JoRDAN = uloit voir, &- qu'il 
etoit digne connoitre. C'&toit. 
oient autrefois en Grece, & ſut- 
tout a Athenes, pour ſe former 
reſprit & le gout, dans et 
pais, qui toit alors le berceau 
des arts & Tazyle des Talens. 
II ſatisfaiſoit fa curioſitẽ; e ctoit 
peu pour lui, il voulut encore 
contenter ſes ſentimens; il com- 
| 9 poſa 
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„% BLOG) DEO, 
ola la Relation de fon Voyage, 


dans laquelle Ab rend. Juſtice 2 a la 
beauté dn genie, . & aux talens 
de ces hommes n 1 
quels il conſerva une naute 
eſtime 5 toute a vie. 
Qu'il eſt difficile à amour pro- 
pre de rendre au mérite un 
hommage pur, & - exemt de 
toute envie; les bonnes qualités 
de nos ſemblables, & ſurtout 
de ceux, qui courent avec nous 
la meme carriere, - a" ra- 
vualler les notres; & qu il eſt 

rare d' unir lo imodeſti & Tim- 

partialitè avec beaucoup deſprit 
& de connoiſſances? 'C'etoit une 
vertu particuliere en Mr. Jon- 
Jog DAN, 
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ment: 1 toute fu vie, & ; 
fans laquelle il neut point laiſſe 
ce grand nombre d' amis, qui 
donnerent à ſa e de vente 1 
10 Sennen, 
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D* retour 0 Berlin, 1 FE 
dans ſon Cabinet, o Texcitoit 
à Fetude cette noble emula- 
tion, N porte les eſprits bien- 
faits à ſe perfectionner davan- 
tage. II liſoit tout, & ne per- 
doit rien de ce qu'il avoit 10; _ 
da mEmoire <toit fi vaſte, qu'elle 
(toit commeunrepertoire de t tous 
les livres, de toutes les variantes, | 
de toutes les editions & des anec- 
1 dotes 
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TE: Py mY erſte, & ur 
tout le bon caractere de Mr. 
Jonpax ne lui permirent point 
de reſter enſeveli ps long-tems 
dans fon Cabinet. Monſeigneur 
le Prince Rayal, a preſent. * 
Roy, Vappella A ſon ſervice au 
mois de Septembre 1736. De- 
puis ce tems il paſſa ſa vie à 
Reinsberg, partagt entre l ẽtude 
& la fociets, eſtime & aime uni- 
verſellement, & uniſſant cette 
politeſſe que donne ' uſage du 
beau monde a la profondeur de 


les 


/ 


la cour ge eo 16. agfe 


. F 


Atl ty mort de Bae 
Dundas fe: Roy le plags 
dans une ſituation, o il put 
tourner au profit de 1a. Patrie 
les talens de ſon eſprit,. & les 


vertus de ſon cœur. Il fut re- 


vetu du caractere de Conſſeiller 


Privé. II employa toute la ſa- 
gacite de ſon eſprit à T utilitè de 
mens de police, qui y ont in- 
troduit le bel ordre que nous 
y voyons regner. Toutes les 


redevable de 
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les ſciences, & les produiſoit a \ 
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oo DE 
rües "akon debarrafites de cette 
eſpece lache & abjecte de fai- 
N neans, dont l apparence abuſe 
de la charite des citoyens. Une 
maiſon de travail & (leva par ſes 
ſoins, dans laquelle mille perſon- 
nes qui vivoient à la charge des 
piertieuliers, ſe noutriſſent A pre- 
ſent de leur induſtrie, & emplol 


yent Heutfacultds au iert lic. 


La ville fut partdgee en quar- 
tiers, dans chacun: deſquels des 
perſonnes furent prépoſbes pour 
veiller aux regles de la police. 
Les academies furent pourvues 
avec diſcernement | & connoſs 
ſance, de profeſſeurs habiles & 
ſcavans. Toutes ces nouvelles 
| THEE | 


mm 9 a ot bog N 
N * ; a 8 
5 * en 9 * 
. G5 ne 
"Xx 1 WS"; by e 
_— 7 
* 
i * * 


MoNSIEUR JORDAN 6 
infticutions, & le ſoin de fairs 2. 


* aRifits: de Mr. JonbAN. din. a 
1544. au renouvellement de | b 
cette Academie Royale des;$014 - 
ences & des Belles Lettres, en 
fat du Vice:Prafident, Gam 
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culture des ſciences a de ad 
rend les homn DIES aux : 
affair es. Le een cſpri hs fait les 

m&mes. progres. dans toutes les 


matières qu il embraſle les ſci- = 
enges, bien loin d ayilir, don- | 
nent dans tous les emplois un 1 
mahnen luſtre. A ceux qui hes EE 
T2! Fs * 0 
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me ſervir de ce te 
que d'occu per les T he 


EOD E 
On 7 antiquitẽ ſe ne {Gus 
la tutelle des lettres, ſi 0 * is 


a-eclairer 
reſprit, 4 perfectionner le juge- 
ment, & à Ctendre'la ſphere des 
connoiflan ces, forme certaine- 
ment des —_ 3 à toute 
ID ations. Ce Net 
| g es avec ſoin, | 


d'une beauté plus rafinde, Kun 


gout plus exquis, que celles de 


ces arbres, qui dans les bois ſau- 


vages, abandonnds \ a eux méemes, 
croiſſent au hazard, & dont les 


branches bizarrement entortil- - 
lees 
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les moffrent pas meme 4 A la. vue 

un WEN 1 5 13 517 5 | 

ROOTS 1 hl b 9 
| VErmperenr CHARLEs VI. le Roy 
entra en Sileſie à la tete de ſes 
armes, pour reyendiquer Theri- 
tage de ſes ancftres, que la pro- 
ſperitè de la maiſon d Autriche 
lui avoit retenue longues annèes 
avec peu d' attention à ſes droits; 
Mr. Jonůpad ſuivit 8. M. dans 
la Campagne de 1741. alliant 
la douceur du commerce des 
Muſes au tumulte des armes, & 
à la diſſipation d'une armée, 
dont les mouvements & les ope- 


rations etoient continuelles. Ces 
By ˖ 
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Dampagnes 8t fon cer G8. 
quent a la cour, lui laiflerent 
cependant le tems de travailler 
aux differens wunde qui nous 
reſtent de lui 16. . ſavoir une 
Diſſertation Latine ſur la vie & 
I eee ee 
us, un Recueil de Linenaiurr, 
de Philoſophie de F. Hs, we, 
P Hiſtoire de la vis & des au- 
vrages de M. 1a CRozx, ſans 

compter quelques Manuſcrits | 
qu'une modeſtie outrèe em- 
pecha de faire imprimer. 8 n 
diſoit, qu'il falloit porter la lu- 
mieère dans ces endroits téné- 
. cer b la Nature envieuſe 
youloir cacher aux hom» - 
** mes; 


* 


"ey 2 
** . 1 inf wir > 2 =, 7 : 


ſerilite des ths & revetir 
| des t traits & des carnations de la 


n 82 n — 
n avoit pour 3 due ſes ous - 


gretter d'avoir hilt & 
ſa jeuneſſe les 
productions de ſa a plume. 
guant ſon amou 
rigeoit ſans ceſſe ſes nouveaux 
Ecrits, ne croyant 
* B 4 fon 


KH E 5 


+ rail. &- par Toh aff 
; pouvoir donner aſſẽs de preuves 
du reſpect 8 de 1 deres Sheds. 
2 un Auteur 0 oit au Publie, 
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II. ne pn; aux avan- 
rages dar Mr. JoRDa i jouiſſoĩt 
qu'une vie moins limitee que la 

ſienne. Les Sciences, la Patrie 
& ſon Maitre ole; perdirent par 
une maladie lon ulou- 
5 qui 1 emporta le 24. May 
1745. age de 44. ans & quel- 
ques mois, ſans que ſa patience 
 Tabandonnat. dans des maux, 
dont le poids Sappeſantit par 
la durèe, & qui deviennent ſou- 
vent inſuportables aux ames les 
” 5 plus 
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plus Gonna & a ceux 20 mes 
Jont la conſtance- paroit inc 
branlable « dans les perils le 
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NMI. 1. Jonna dated imer as 
n vif, penetrant, & en meme 
tems capable de be coup! d' ap- 
plication.” / l Gas memoire toit 
vaſte & contenoit comme dans 
un dépot, le choix de ce que 
les bons Eerivains dans tous les 
ſiecles ont produit de plus ex- 
quis. S80n ju ement Etoit ſur, 
& ſi ſon imagination étoit bril- 
lante, elle (toit toujours arrètée 
pu le frein de la raiſon. Sans 
Four” dans ſes faillies, ſans ſé- 

i cherelle 
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ſes diſcours, prfẽrant la ſecte 


academique aux autres opinions 


des Philoſophes, ardenta s inſtru- 


ire, modeſte a decider, aimant 


le merite, & le faiſant connoi- 
tre; plein d'urbanite: & de bien- 


faiſance, chèriſſant la verits, & 
ne la dẽguiſant jamais, gencreux, 
ſerviable, 5 bon. citoy en, fidele a 
a maitre * A fa 


lignitè de Venvie:ſe tut devant 
lui 3 le Roy, & tous ceux qui 
le connurent, - Thonordrent de 


ker * Hinteres. 
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1709, de Torzen Opynor 14 
MzerTTzIs & de Marie Gandron, 
qui vivoient d'un Commerce 
aſſez conſiderable pour procurer 
* une bonne Education 4 leur 
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IIS Venvoilecat] au College de 
Conſtance, mou faire ſes huma- 
il paſſa A Paris dans 
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& comme il avoit Deal aucoup de . 
genie & di intagination il rem 
porta tous lesPris: on; VE bo Juen- 
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Is L aimoit b paſſing A 1 2 
Poeſte, & les Bolins:T.ottpdic> 
Mais, ſon pere, qui crut qu'il y 
avoit plus à ga gner pour un E- 
elẽſiaſtique, que pour un Poëte, 
le deſtina à I'Egliſe. 
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au College du Pleſſis, oi il fit 


f Logique, ſbus Mr. Conblus; 


qui etoit plus e 


Fay comme cel le carnfifre 4 
la jeuneſſe d'&re préven ue des 
premieres opinions qu on ſui in- 
cuſque. Tout autre diſciple au- 
roit adopt Jes fentumens: 4 ſon 
maitre : ce ne ſut pasaflez Pour 
le jeune LA Marr. Bits 
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80 Hbmaurr, Me 
Malo, lui conſcilla d' embraſſtt 
cette profeſſion. On perſuada te 
pere. Ong Haſſura, ee. les re. 
medes dun Medecin mediocre 
rapportoient plus 
lutions d'un bon Pretre. . ; 
bord, le jeune LA MeTTaRIE 
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1 wet An ks Patrie, le 
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2 EDLOGEDUSsLLUR 
8 'appliqus 3 a Anatomie. II dif- | 
FKqua pendant deux hivers, aþres 
quoi il prit, en 1724 à Reims, 
le bonnet de Doceury: & y fut 
2 Medecin. 
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Leide ſous le fan neux Bor 

HAA VB. Le Maitre ctoit digne 
de l' Ecolier,& l' Ecolier ſe rendit 
bientòt digne du Maitre. Mr. LA 
MzTTz1z a ppliqua toute la ſas 
gacitè de ſon eſprit à la con- 
münden & à la cure des infir- 
mitez humaines: & il Ai 
grand . an * 
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0 A e e bee 
A de Loiſir le Zraire du 
Fu" os Mr.” BOERHAAVE, - fon 

Apbrodi ;fracus, & y joignit une 
Diſſertation ſur lar Maladis Vl. 
ndriemer, dont lui- meme dtoit 


1 vieux | Mbderins ce 
rent en France- ?ON e = Ee. 
lier qui leur faiſoit Paffront Cen 
ſavoir autant qu'eux, Un des 
plus celebres Médecins de Paris 
lui fit l'honneur de critiquer ſon 
couvrage, marque certaine qu'il - 
etoit bon. La MTT ALE repli- 
n : &, pour confondre d au- 
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1734 il cbmpoſa un Trait 2 . 
Verrge, eſtime de tous les Me- 
helps Eee ee 
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ABA. un 8 " * 
| I imperfection humaine, une cer- 
taine baſſe Jalouſie eſt devenue 
un des Attributs des Gens-de, 
Lettres. Elle irrite TEſprit de 
ceux qui ſont, en poſſeſſion des 

Reputations' contre les progres 
des naiſſans Genies. Cette Rouil- 


Je Kattache. aux Talens ſans les 


detruire. Mais, elle leur nuit 
e Mr. LA Marrkrz, 
qui avangoit a Pas de Geant dans 
la Carriere des Sciences, ſouffrit 
| =: de 
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| Form de ſes epics: boys 0 
fi je puis m exprimer ainſi; & 
rempli des Rechere es de la N a- 
ture, 1 Kitt avec une der- 


tes utiles qu il Ai Lit. 11 don- 
na ſon Traits / * In Penite· Vb. 
role, fa M. edecine pratique, & fix 
Volumes de Commentaires fur 
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ce l pas v un 5 « Hop 
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En 1742, ok LA Fenn ä 
vint A Paris, attiré par la mort 
de Mr. HuNAulr ſon ancien 
 Maitre, Les$icurs Mazaupy & 

 SypoRE, le placerent aupres/du ' 
Duc de GraumonT: & peu de 
jours apres, ce Seigneur lui ob- 
tint le Brevet de Mædecin des 
Gardes. II accompagna ce Duc 
la Bataille de Dettingue, au Si6- 
ge de Fribourg, & a la Bataille 
de Fontenoy, od il perdit ſon + 
Protecteur, qui y fut tue d'un 
coup de Canon. Monſieur La 
bon - © 4 MT 
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Merrers reſſentit d autant plus 
vivement cette perte, que ce fut 
en meme tems récueil de fa 

Fortu ne. | 'Voici ce T”_ Y donna 


2 „ 
lieu , nn 
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" Pexnvant' h Oarripaghts . 
F s Mr. ta Merrare fut 
| attaque ' d'une Fievre chaude. : 
Une Maladie eſt pour un Philo- 
ſophe une Ecole de Phyfique. 
Il crut s. appercevoir, que la fa- 
cults de penſer n'etoit qu une 
ſuite de YOrganiſation de la 
Machine, & que le derangement 
des Reſſorts influait confidera- 
blement ſur cette Partie de nous» 
* que les Metaphiſiciens 


ap pelt 


I Anatomie, la tez 


LA MET TRI 30 
appellent I Ame. Rempli de ces 5 
Idées pendant ſa Reconvales- 

cence, il porta'-hardiment ds, 
| Amber de l. experience: dans 


| It tenta vi expliquer, a r ride d de 
LEtitendement ; & #n ne tr . Wa 
que de la Mechanique, od dau- 
tres avoient ſuppoſe une Eflence 
ſuperieure à la Matiere. II fit 
imprimer ſes Conjectures Philo- 
ſophiques ſous le titre de I. H- 
JOE MWaturelle de E Ame: EL A 


torin contre en as , Cabord, 
tous les ovens nee 
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ques eſt oomme Don Quichotte, 
qui trouvoit des Avantures mer- 


4 


ires: ou comme ce fa- 
meux Militaire, qui, trop rempli 
de ſon Sifteme, trouvoit des Co- 
lonnes dans tous les Livres qu ib 
liſoit. La plus · part des Pretres 
examinent tous les Ouvrages de 
Litterature; comme ſi c' ëtoient 

des traitẽs de Theologie: rem 
plis de ce ſeul Objet, ils voient 
viennent tant de faux jugemens, 


& tant d' accuſations ferintes 
pour: la phio-part mal- A- propos 
3 e 


LA MET TRIE. 41 
contre les Auteurs. Un livre de 
Phyſique doit Etre lu avec Ve- 
ſprit d'un Phyſicien. La nature, 
la verits, eſt ſon juge: c'eſt elle, 
qui doit Fabſoudre, ou le con- 
damner. Un livre d Aſtronomie 
veut a 1 en, un meme ſens. 


qu un coup d 45 eBlton, fortement 
applique ſur le crane, derange- 
I'eſprit, ou bien qu'a un certain 
degré de chaleur la raiſon sc 
gare, il faut lui prouver le con- 
traire, ou ſe taire. Si un Aſtro- 
nome habile dẽmontre, malgrẽ 
Joſuc, que la Terre, & tous les 
Globes celeſtes, tournent autour 
du Soleil, il faut, ou mieux cal- 
1 culer 5 
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culer que lui, ou n ae io. 


kin her mh CR Be A Dei rs oe neu 
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4 ; | 8 ces legen qui, 
par leur apprehenſion continuel- 
le pourroient faire croire aux In- 


uit de Phyſique, . L/auteur l. 
ſuia une perſecution affreuſe ; & 
les Pretres ſoutinrent, qu'un Mé- . 


Terr S tourne. J OW BGPEE & 
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W _ leur cauſe eſt . 


eu +" hols ils e 5 


a trouver des ſemences d heré- 
fe dans un ouvrage, qui trai- 


decin -accuſe d'herche ne pou- 
voit pas guèrir les Gardes F ran» 


Y To 
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gun celle de ſes rivaux de gloire. 


Celle-ci fe ralluma fur un ouvra- 


ge de Mr. Ds LA MaTTaIE, inti- 
tule La Politipus det m ; 
Un homme, plein d'artifice, & 
devorè d' ambition, aſpiroit à la 
place vacante de Prẽmier-Méde- 
cin du Roi de France. Il erut, 


0 


Pour y parvenir, qu'il lui ſuffi- 


ſoit 2— de ridicule ceux 


de ſes 
pretendre à cette charge. II fit 


un libelle contre eux: &, abu- 


ſant de la facile amitié de Mr. 


DE La MzrrRIE, il le ſeduit de 


lui * la volubilite de fa 
_ plume, 


res, qui pouvoient | 
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ation. II nen falut pas 


4 arantuge p our achever de 4 


tection que — merit, Murr 
LA MeTTRIE,. pour: -.4yol ir été | 
trop ſincere comme P hiloſophe, 
& trop offici UX comme, ami, 
fut oblige de renoncer à {a Pa- 


trie. Le Duc n & le 


Vicomte de Cala, lui conſeil- 
krent de ſe ſouſtraire à Ia haing 
des n ih #1 da mee 
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I quitta donc — 
þw anger oh Mon 


eſſron. "Ce quiity'e NY 
gulier, C eſt que ie Medecins 
dont la Charlatanerie y eſt de. 
peinte au vrai, ne purent s em- 
pecher dien rire eux · memes en 
le liſant 5 D . bien, 
plus de gaiete, que de malice. 
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. * wo 14 krren alant | 


tes 13 Ir _ mnattrialiſa > 
qu”: il S toit fans doute p 
de rediger. | Cet ouvrage, qu 
devoit deplaire à des gens, qui, 
par Etat, ſont ennemis declares 
des progres de la Raiſon hu- 
maine, revolta tous les-Pretres 

de Leide contre l'auteur. Cal- 


py 

2 JC & 
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viniſtes, Catholiques, & Luthe- 
riens, oublicrent en ce moment, | 
: yr la Conſubſtantiation, le Li- 


bre- 
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& Pinfaillibilitè du Pape, les di- 
viſoient. Ils ſe réünirent tous, 
: pour perſècuter un Philoſophe, 
qui aveit de plus le malheur 


d' etre mene dang, un tems 


guerre heureuſe- a leurs Hautes 
Fei, e i 


Lan titre 40 Philoſophe, & wy 
malheureux, fut ſuffiſant pour 
procurer A Mr. de 1A MzTTRE 
un azile en Pruſſe, avec une 
penſion du Roi. Il ſe rendit à 
Berlin, au mois de Fevrier' de 
Vannce 1746, ou il fut regu 


Membre de P Academie Roiale 
Fa 


dies Sciences. La Médecine le 
revendiqua a la Metaphyſique ; 


& il fit un Traite de la Diſſen- 
terie, & un autre de V Afthme, 
les meilleurs qui aient été ccrits 
ſur ces cruelles maladies: II 
Ebaucha différens ouvrages ſur 
des matieres de Philoſophie abſ- 
traite, qu'il s'ctoit propoſe | da- 
miner: &, par une ſuite de fa- 
_ ralitts, qu'il avoit eprouve, ces 
_ ouvrages lui furent dérobez. 
Mais, il en demanda la ſuppreſ- 
fion auſſi-tõt qu'ils parurent. oh 
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mourut dans la maiſon de Milord 

Tirconel, Miniſtre Plénipoten- 
| tiaire 
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> de France, auquel il avoit 

Mh ia rie. N ferable qu ds. 
malad ie, connoiſſant d a qui elle 

avoit A faire, ait eu Ladreſſe de 


1X 124 


rattaquer d'abord au oerveau, 


pour le terraſſer plus ſeuremer 

B; prit une fievre chaude, avec 
ee ee Le. malac 

rm 1e rere fen,G 0 
1'y/trouye pas la reſſoui 
avoit ii ouyent & pour uy ui, 
pour le Public, ge dans d 
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Tr a rut le 11. de Fenn tf 


bre 1751, age de 43. Ans. ä 
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avoit Epoulſe | Loursx CnakOT TE 
'Dxzauno, dont il ne laiſſa « qu u- 
ne fille, _ _ Tm Ans & 


quelques n. mois. | 


7 * : 


' Ms. 14 Marrkin Etoit Y 
avec un fond de gayetẽ na u- 
relle intarifſable. II avoit Ve eſprit | 
vif, & l'ima imagination fi fi feconde, 
qu elle faiſoit croitre des fleurs 
dans le terrain aride de la Me-, | 
decine. La Nature Vavoit fait 
Orateur & Philoſophe. Mais, 
un preſent plus precieux/encore, 
qu'il regut « d elle, fut une ame 
pure, & un cœur ſerviable. 
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gens de lettres, il y a 
eu des diſputes, parce 


qu'il eſt libre d'avoir des ſenti- 
mens differens, & que chacun 


croit avoir de bonnes raiſons 
Lad EQ ar 
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pour ſoutcair les ſiens; mais 
ce qu'il y a d humiliant pour 
3 7 eſprit humain, ce ſont Ces 
ne excitces par Tenvie, 

ces libelles, ces injures, ces ca- 
has atroces, dont les petits 
genies tàchent d'accabler la m&- 
moire des grands-hommes. 


Nx penſez pas, Monſieur, que 
ce foit moi qui ait a me plain- 
dre; la m&diocrite des talens eſt 
comme un rempart qui defend 
contre les incurſions de Venvie J 
il s'agit de Monſieur p 25 880 
PERTUIS, ndtre illuſtre Prẽſident: 
ſa ſuperiorite, ſon genie, ſes pro- 
fondes connoiſſances » ont reyol- 
3 © té 


+4 54 o 
te amour propre de Monſieur 
K6Nntc,ProfefſeurenPhiloſophie, 
Ce Profeſſeur, ne pouvant s le- 
ver a l' egal d'un grand-homm 8; 
crut que ce ſeroit toujours beau- 
coup que Vabaiffer ; il diſputa à 

notre Preſident les d&couvertes 
ur le principe univerſel de la 
moindre action, en ſoutenant que 
LEIBNIT Z en Etoit Vinventeur. 
Monſieur DR Maur ERTVUIs de- 
manda des autorités, il voulut 
avoir dans quel ouvrage de 
Monſieur pz LEIINTTrE on trou- 
voit des traces de ces decouver- 
tes. KON, pour ne pas de- 
meurer court dans cette embar- 
raſſante ſituation, produifit des 
| x ' mige 


1 


diſoit avoir oublic, od il avoit 


vu les originaux; ce procès 8 
littcraire, expole | dans une Aſ- 
| ſemblee de notre Académie fut 


Juge, & Konis condamnè d'une 


LR Profeſſeur, irrite de ſe 
voir confondu, & ſurtout fache 
bl de n avoir pu nuire à un homme 


que toute I Europe admire, non 


content de l' accabler d' injures 
groſſières, (la derniere reſſourcs 


de ceux qui n ont point de bon- 


nes raiſons a allguer, ) s' aſſocia 


avec des Ecrivains aſſez mepri- 
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nens de Lettres ſuppoſces de 
Monſieur DE Launirz, dont il 


656) 
fables pour s enröler 
& pour combattre ſous ſes di 
peaux. L' un de ces miſcrables, 
ſous le nom d'un Academicien 
de Berlin, a fait imprimer un 
libelle infame, dans lequel- it 
traite Monſieur ps MaurER- 
ruls, comme un homme fans 
Jugement peut parler d'un in- 
connu, ou comme les impo- 
ſteurs les plus effrontes ont cou- 
tume de calomnier la vertu. 


Mokstzun ps Maurzxrols 
eſt trop au deſſus de pareilles 
imputations, par ſon caractère, 


par ſon! mérite, & par fa repu- 


ratlon, j pour ** il ait lieu de 
i : sen 


FE (57) ; 
en offenſer ; il eſt trop Philo- 
ſophe, pour que des injures qui 
ne ſont que des 1 injures puiſſent 
troubler ſon repos; mais, nous 
autres Academiciens, nous de- 
vons nous (lever contre un furi- 
eux, qui, ſans pouvoir mordre 
Monſieur DE ergebe ge pour- 

roit bleſſer notre ns 


| I: kaut | qui Git chair | wie 
Jer de toutes les Nations, qu'il 
n'y a point parmi nous de fils 
aſſes dEnature pour lever le bras 
contre ſon pere, ni d'Academi- 
cien aſſez vil pour ſe rendre Por- 
gane mercenaire des fureurs d'un 
envieux. N on, Monſieur, nous 
Ot 1 rendons | 


5 


(s) 
rendons tous & notre. Preſident 
le tribut d' admiration qu'on 
doit 4 ſa ſcience & a on) ca- 
re, nous oſons meme nous 
Fapproprier, nous le revendi- 
quons a la France, il jouit chez 
nous pendant {a vie de la gloire 
qu Homère eut long- tems apres g 
ſa mort; les Villes de Berlin & 
de We Malo ſe dif putent la- 
quelle des deux eſt fa veritable 
Patrie, nous regardons ſon me- 
rite comme le notre, ſa ſcience 
comme donnant la plus grande 
ſplendeur a ngtre Académie, ſes 
travaux comme des ouvrages. 
dont toute I'utilite nous revient, 


ſa re Putatian comme celle du 
Corps, | 


—S = 
Corps, & ſon caraRtere comme 
le mod&le de celui d'un honntte 
homme, & d'un veritable Phi- 
loſophe. | Voila les ſentimens de 

l' Academie en Corps. 45 Voici le | 
language de Vimpoſture. 


Lux ſoi-diſant Academicien 
anonyme dit, que Monſieur ps: 
Maurzkruls feroit par ſes mau- 
vais proctdes déſerter tous nos 
Academiciens, s' ils n'toient ſou- 
tenus par la protection du Roy; 
autant de mots, autant de fauſ- 
ſetds, C'eſt un fait connũ de tout L 
le Royaume, & de toute I Alle- 1 
magne, que nos plus celcbres | 
Acadèmiciens ont (ts attirẽs ici 

par 


Maurzzruis, qu'il eſt I'ecoo- 
nome de nos revenus, le diſtri- 
buteur des places vacantes, le 
diſpenſateur des gratifications, 
le protecteur des talens, & que 
dans toutes ces differentes par- 
ties de ſon adminiſtration, il a 
conſtamment montre du defin- | 
tereſſement, un eſprit d'ordre 
dans la regie de nos finances, 
du diſcernement dans le choix 
des perſonnes pour remplir les 
| places vacantes, de Fequite aans 
la diſtribution des penſions & 
des prix, un attachement ſincere 
à la gloire de l' Academie, de 
Pamitie, & de la fidélité a cha- 
1 __ 
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de parti; ; lorſque nos o 
ſont differentes, cela ne nou 
conduit qu aux diſſertations, | & 
— Jamais aux diſputes; nous cro- 
yons que c'eſt aux Philoſophe: 
a donner Texemple au l 


— foi; ne ſont 
' point opiniatres, Moins p Evens 
d' eux- memes, moins amoureux 

de leurs penſces que ces hommes, 

dont Feſprit groſſier eſt demeuré 

en friche, ils tournent toute la 
ſigacitè de leur eſprit a deviner 

. — ile 
| ſont reconnoiſſants envers ceux, 
* les eee de ſe trom- 
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| d ſon venin, il aſſure que 
. Monſieur 


terie S accroiſſoit — quil 


CODE CC ESD 


OSTER wr mere 


©, 


7M on ) 


libelle ee — pak. El nne II 
meprifable du un homme 4 un 
/ | 


* lan imagina- 
N ail pas campris q qu'un crime 
utile etant revoltant, un crime 
n devient le comble de 1 
famie? Une 4 roſſicretꝭ auth 
platte, 


tems, all erg pr . 


PERTUIS fut regard en France 
comme le Geometre le plus ca- 


[4 


4% FOX; Avoit, devine. dans ſon 


chant aces Seh 


geomenique, il -comribua. a 


à ſa gloire quꝰ a a celle du 


daſtie lui & LLLOL 


je aue comblé d honneurs: Par 
"THE | E | le 


ifien les vcrit' que 


Philoſophe Anglais, que- fa mo- 


EP ²˙˙.XA ˙ ü ̃ . . ro eros ot Pen mes nw 
* — — 44 vr 
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4 


public, * (aqeja tout inſtruit,) que 
| Mbuſictr DE Maurzxrurs, 


| ſes/Ouvi en tout pd a 


OED 


autres aux N 
faiſons jaraiee! 


| + nous 


14 
: 
# 
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Qui ignore, — ee | 


d'ignorer, que Monſieur v 


- 


MaverrTuis eſt admire de tous 
g les Savans qui ont lu ſes ouvra- 


ges 12 aimé & eſtimè de 5 uous 
| 7 bn autres, | 


Wan 
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% f n 
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dent; il a de commun avec tous 


. 


LP Co * 
1 . 


_ envik,, & d avoir | duit ſes enne 


mis a inventer contre lui des: ab. 


PO 
Wy 
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ſurdités; mais 15 Pal F 1 19 | 


teſſe & leur i Ignorance, 


& 3 8 a wit” ry 
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4 A418 g Ftechs Sas 
FITS que ces g ens ont pris 
pour attaquer 1 15 tre Préfident fl 
Vous. one ſans doute qu en 
GAR habt ions ils Vorit pro- 
voque au AR Che ſe battre 
I armes Egales ? Non, Mon- 
ſi ieur, « apprenes Ae conmaitre | 1 
lichete & Find dignité de leur 
| Boy ere; ils ſavent, (& cꝰeſt 
un deüll poùr nous, ) que Mon. 
ſie eur Di Maurrxro TIS ; 
fix mi told ata t. Attaqué de la poitrine, 
qu Weta che le fang, qu'il a de 
Jae ations, que fe" 
faibleſſt Pempeclie de travailler, 
yr il eſt plus pret de la mort 


1 
A 


FO dls 


Ae E 


regrets de tous les gens de ien 


Fattendriſſent; voill le moment 
qu' ils chofliffent pour lui plon- 
ger, (lon qu ils le croyent, ) le 
poignard dans le cœur. A-t-ort 
jamats vt une action plus mali 
deute, fl 

5 A-t-on jamais our parler d'un 


brigandage plus affreuxꝰ C Qui? 


un homme de lettres illuſtre, 
dont les paroles n'ont jamais 
bleſſe perſonne, dont la plume 
a meme reſpectè ſes ennemis, 


lorſqu il eſt pret a rendre les 
derniers ſoupirs, & qu'il ne lui 
reſte ainſi * tous les gens de 


bien 


Eno! due qui Je cher & Is | 


Hche, plus infame S 
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(29) 
| ew que la conſolation de laiſſer 
apres lui une rc Pntatipn bien 

f Kablic, apprend c qu'on Vatta aque, 
qu on le perſecute, qu on le 6 


lomnie; on voudroit le conduire 
au tombeau avec la douleur 30 
| le deſeſpoir,. deetre. ſpectateur A 
fon dernier moment. de {a ge-. 
triſſure & de ſon opprobre; ; on 
| 8 lui entendre dire: „A 
quoi ma. ſervi cette vie pure 
"1% BY fans tache que j'ai, i mende ? 
VA quoi m' ont ſervi ces veilles 
„laborieuſes que je dé vouois au 
„public, mes travaux litteraires k, 
N * ſervices que j'ai rendiis " 71 
cette Academie, & ces ou- 
vurages qui devoient me mener 
2 n 


F 


Kamille que ma honte & mon 


ennemis 1 8 e. 
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A Fir immortalits,'fi mes ce 
doe nates PV | 
"_— les nn dont on veut 
vrir ma ré 


„ne laiſſe en Heri ritage A ma 


„dẽſhonneur d,, Mais non, Mon- 
ſieur, les ennemis de 


DE Mar PERTUIS: Font mal con- 
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rares & 1 
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du 


ravir au 


X grands- hommes une 
ement acquiſe ? Et que 


Lappas de cette legere recom- 
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enſe, fi Lon ſöüffre de Eon | 

gabe d ſeelerats affocits pout 
if ravir A* ceux i. en Lon en 
poſſeſion? . £29 21:51 one 
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Vorkz comme les . 
de Monſieur pz Mavrzgrois ſe 
ſont trompes; ils ont pris Fenvie, 
pour emulation; leurs calom- 
nies, pour des 8 ; le deſir 
de perdre un homme, pour ſa 
tuine réelle; Teſperance de le 
rẽduire au deſeſpoir, pour la fin 
dèſaſtreuſe de ſa vie, & leur 
folie, pour la méchancetẽ la 
mieux ourdie: qu' ils apprennent 
enfin qu' ils ſe ſont abuſes dans 
leur deſſein & dans leurs con- 
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de grands h 885 11 8 
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5 core dans ces tems d 
| tueux pour les defendre. 


en trouve 


